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L’auteur

Depuis l’âge de 9 ans, et jusqu’à son entrée à l’Université Yale, David Pogue était le magicien de tous les anniversaires, de toutes les fêtes de quartier et d’Halloween à Cleveland (Ohio), sa ville natale. Une fois son diplôme en poche, il partit s’installer à New York, devint compositeur de comédies musicales et chef d’orchestre à Broadway. Toujours dans la Grande Pomme, il fonda les cours de magie du Learning Annex et de la New School for Social Research, deux centres de formation privés pour adultes.

Dans sa vie parallèle, il est l’auteur ou le coauteur de plus de quarante ouvrages dont Le Mac pour les Nuls, L’Imac pour les Nuls, L’Opéra pour les Nuls et La Musique classique pour les Nuls.

Autrefois chroniqueur au magazine Macworld, il est aujourd’hui correspondant de CBS News et chroniqueur au New York Times, dont il anime chaque semaine la rubrique Nouvelles technologies.

Il est membre de l’International Brotherhood of Magicians, qui est certainement la plus grande et la plus vénérable organisation de magiciens au monde.

Marié et père de trois enfants, il vit dans le Connecticut.




Le magicien consultant

Mark Levy est tombé amoureux de la magie à l’âge de 4 ans, depuis que l’épicier du coin fit apparaître son initiale, la lettre M, sur la paume de sa main. Comme il a attrapé le virus, cela fait quarante ans que Mark hante les bibliothèques, les librairies et les boutiques de magie, apprenant tout ce qu’il peut pour faire apparaître, entre autres, des lettres sur la paume des gens.

Les tours qu’il a créés ont été publiés dans des ouvrages et des revues qui sont aujourd’hui des classiques aux États-Unis, tels que CardMagic et CoinMagic, Apocalypse Magazine et Magic : The Independent Magazine for Magicians.

Il a longtemps travaillé dans le domaine de l’édition et vendu des centaines de milliers de livres. Auteur de quelques ouvrages de développement personnel, il est aujourd’hui consultant en marketing.

Marié, il vit à Clinton dans le New Jersey.




L’adaptateur par lui-même : Bernard Bilis

Ma rencontre avec la magie
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Il est toujours délicat de raconter son parcours, car le but n’est pas de paraître pompeux mais de simplement faire partager les plaisirs, les chances, les joies mais aussi les expériences plus ou moins heureuses sur le chemin d’une passion d’enfance qui m’a toujours guidé et me guide encore.

Je suis né dans une famille qui comptait déjà trois enfants ; je suis le petit quatrième.

Mon père, Teddy Bilis, était acteur de théâtre essentiellement, mais aussi de télévision auprès de Claude Santelli, Claude Barma, Stellio Lorenzi et bien d’autres encore. Il a également tourné pour le cinéma, avec Jules Dassin, Alex Joffé, Jean Renoir, principalement dans Celui qui doit mourir, Fortunat, La Loi, Jamais le dimanche, Pas question le samedi, Le testament du Dr Cordelier.

Ma mère, Jeanine, était une fine cuisinière : sa cuisine bourgeoise, conviviale, avec des spécialités bien françaises comme la mouclade, le feuilleté aux crabes, mais aussi des spécialités de la cuisine russe et juive, sans parler des pâtisseries et glaces, était un régal.

Tout cela pour vous présenter le cadre dans lequel j’ai évolué dès mon arrivée en ce monde. Il y avait donc à la maison une grande sensibilité artistique dans différents domaines. Mes parents aimant recevoir, nous trouvions souvent une ambiance festive à la maison.

Dans les années 1960, mon père jouait au théâtre de la Michodière dans la pièce Gog et Magog avec François Périer, Jacqueline Maillan, Roger Carel. Pour la millième de ce spectacle, une grande fête fut organisée ; lors de cette soirée, chaque acteur et actrice devait présenter un numéro. C’est à cette occasion que Teddy mit au point un numéro de prestidigitation. Bien sûr, je n’étais pas là, mais pourtant, c’est bien cet événement qui quelques années plus tard me fit rencontrer ma passion : la Magie.

Un jour où j’étais seul à l’appartement, comme beaucoup d’enfants, j’ai fouillé sans but précis meubles et tiroirs ; c’est dans l’un d’entre eux que je découvris les différents objets ayant servi à ce numéro. Bien entendu, lorsque mon père est rentré, il eut droit à une avalanche de questions. C’était ma première rencontre avec la magie.

J’ai commencé en découvrant la magie générale (boules, foulards, cordes, anneaux) ; le close-up micro-magie n’était pas encore trop répandu. Ce n’est que quelques années plus tard que je rencontrais Georges Proust qui fut mon professeur durant trois ans environ, qui me guida vers le close-up et m’enseigna toutes les bases.

Pour m’entraîner, j’avais comme spectateurs les amis de mes parents : c’est ainsi que j’ai eu la chance d’avoir à mes côtés, dès mes débuts, des gens comme Robert Dhéry, Colette Brosset, Maurice Chevit, Michel Galabru, Olivier Lejeune et bien d’autres.


Le temps de l’apprentissage

Georges Proust me fit rentrer à l’AFAP et à IBM ring 191, deux grandes associations d’amateurs et de professionnels. IBM était très orienté close-up et cartes ; j’y rencontrai de très bons spécialistes, dont Jacques Tandeau avec qui j’ai beaucoup appris. Il est intéressant de noter que les meilleurs amateurs sont souvent plus forts que les professionnels techniquement parlant. Les amateurs aiment la recherche dans un mouvement, l’élaboration d’un tour, sa construction, un peu comme un ébéniste ou comme un luthier qui va poncer, ciseler, vernir afin d’approcher la perfection. L’amateur va aussi de tour en tour, de technique en technique. Le professionnel, lui, a souvent beaucoup moins de numéros à son répertoire, mais il va y ajouter la présentation, l’humour, l’aisance qui font naître le mystère, le spectacle, et en somme : le miracle. En quelques mots, l’amateur est souvent un auteur-compositeur, tandis que le professionnel est plutôt un interprète.

Je vous parle de tout cela parce que Jacques Tandeau fait partie de ces amateurs. C’est avec lui que j’ai découvert cette approche qui s’est encore enrichie auprès de géants de la magie espagnole et mondiale, tels que Juan Tamariz (professionnel) et Arturo Ascanio y Navas avec qui j’ai toujours gardé le contact. Nous sommes en 1970 et je commence alors à trouver mes propres tours, mes routines, et ce sont également mes premiers spectacles. Mon père me dirige vers un de ses amis afin que je prenne des cours de théâtre pour la diction, la manière de se tenir et bouger en scène. En 1972, je fais ma première télévision dans l’émission « On ne peut pas tout savoir » avec Line Renaud. Cette même année, je participe aux concours dans un congrès de magiciens à San Sebastian où j’obtiens un premier prix de close-up et un troisième de cartes. C’est à ce congrès que je rencontre pour la première fois le pape du close-up, le professeur Dai Vernon avec qui j’ai eu la chance de garder une relation privilégiée durant des années.


Premiers pas à la télévision, au casino et au théâtre

Gérard Majax me demande alors de l’assister dans son émission « Passe Passe » et plus tard sur « Y a un truc », expérience intéressante me permettant de me familiariser avec l’univers de la télévision. En parallèle, je participe à « Mi-figue mi-raison » avec Patrice Laffont. Le metteur en scène et chorégraphe Victor Upshaw me propose d’être le présentateur du Fantastic Magic Show à l’Élysée-Montmartre. Ma vie professionnelle prend forme, mais je décide de faire un break en suivant une formation de croupier au casino Ruhl. Bien entendu, je continue de travailler ma magie tout en m’exerçant à la roulette, au 30 et 40 et au black-jack. Après deux années à Nice, j’en passe une de plus au casino Saint-Amand-les-Eaux du groupe Partouche.

Enfin de retour à Paris, je reprends ma vie d’artiste et j’essaie de développer mes propres circuits, tout en ayant un petit job pour assurer le minimum…

J’enchaîne quelques télés : « Le temps d’une rencontre », « Les choses du lundi ». À côté de nombreuses soirées d’entreprises et d’événements - les Olympiades d’Europe 1, des fêtes pour Eddy Barclay, Alice Dona, Courrèges, Christian Fechner, etc.

Au bout de quelques années, je quitte mon petit job pour me consacrer à la magie et à ma carrière, en essayant de garder l’esprit, la passion de l’amateur avec une approche de professionnel. J’enchaîne d’autres émissions de télévision telles que « Entrez sans frapper », « Grand public » avec Patrick Sabatier, « Matin bonheur » avec Thierry Beccaro, « Panique sur le 16 heures » avec Christophe Dechavanne. Je suis engagé par le théâtre de l’Atelier pour réaliser une illusion pour Jean Marais dans son spectacle sur Jean Cocteau. Dans cette pièce, Jean Marais a voulu pénétrer dans un miroir et y disparaître. Après cette aventure, je pars aux États-Unis pour une tournée de conférences où j’explique certaines de mes techniques, quelques-uns de mes tours et mon approche de la magie à mes confrères américains. Vu le succès obtenu, un producteur vidéo (L. Tannen) m’engage pour réaliser une cassette sur mes tours et techniques (je suis le premier Européen à être engagé pour une vidéo de production américaine) ; de plus, ce voyage me permet de rencontrer des spécialistes comme Herb Zarrow, Darwin Ortiz, grand spécialiste de la tricherie, et d’autres qui ne peuvent être cités (discrétion oblige). De retour à Paris, je participe à l’émission « Droit de réponse » sur la tricherie et les tricheurs au casino avec des démonstrations à l’appui. Les galas reprennent ensuite avec des périodes plus ou moins fastes.


Croire en sa bonne étoile

En 1991, je décide de tourner une vidéo sur les techniques de bases de la magie des cartes ; le temps de mettre au point tous les détails, de tourner, de réaliser et de trouver un distributeur, nous sommes fin 1992. L’attachée de presse me présente alors à Patrice Carmouze qui m’invite à « Coucou c’est nous » au début de l’année 1993.

Là, je m’apprête à vivre quelque chose d’extraordinaire - l’anecdote mérite quelques lignes. J’arrive à la répétition, mais ni Carmouze ni Dechavanne ne sont là. Le réalisateur et l’équipe vont assez vite ; on m’annonce que Dechavanne va présenter la cassette et que je dois faire un tour assez rapide pour que le tout dure seulement trois à quatre minutes ; nous répétons, et de retour dans ma loge, je me dis qu’il serait peut-être bon de prévoir une ou deux choses supplémentaires au cas où…L’émission commence. Arrive mon tour ; j’entre sur le plateau et tout s’enchaîne : interview, démonstration... Dechavanne accroche : je vois bien qu’il est bluffé. Il me demande un autre tour, puis un autre, et un autre encore…Les trois minutes d’antenne prévues se sont transformées en dix-huit minutes. Le lendemain nous sommes au zapping de Canal +. Le surlendemain, je me retrouve dans le bureau de Christophe Dechavanne, qui me propose une rubrique dans son émission. Une très belle aventure va durer près de quatre ans ; merci Christophe. Durant ces quatre années, je produis d’autres cassettes et fais une deuxième rencontre : Jean-Michel Boris, directeur artistique de l’Olympia, me demande d’assurer la première partie de Nina Simone. Là encore, moment d’exception et d’émotions.

C’est après l’Olympia que je décide de monter mon one-man-show Bilisssimo, la première comédie magique. Spectacle à sketches où j’interprète plusieurs personnages, toute une famille faisant de la magie, chacun avec leur spécialité et dans leur contexte : une heure vingt de magie et d’humour, où les spectateurs ont un grand rôle participatif. Ce show figure au théâtre de Dix-Heures pendant trois mois, au festival d’Avignon et dans de nombreuses villes de France. Après « Coucou c’est nous » et ces belles histoires, passage à vide, histoire de ne pas oublier que rien n’est acquis dans la vie : plus d’un an de galère se passe avant une nouvelle rencontre « magique ».


Nouvelles rencontres : la belle histoire continue

Dans un restaurant parisien, le Bistro de l’Étoile, je croise à plusieurs reprises Patrick Sébastien et Nana. Nous parlons, je leur fais quelques tours, nous sympathisons. Et Patrick me propose de les rejoindre dans sa nouvelle émission « Le plus grand cabaret du monde » qui vient de débuter sur France 2 : une nouvelle grande aventure commence. Cela fait déjà neuf ans aujourd’hui que je vis cette belle expérience, et ça continue. Ce n’est pas tous les jours évident de trouver une nouvelle idée chaque mois, mais c’est un beau challenge. J’ai déjà plus de cent numéros différents à mon actif, alors…merci Patrick !

Pendant ces neuf ans, je participe également à beaucoup de galas ; aujourd’hui neuf DVD sont disponibles sur le marché ainsi que ce livre - et je remercie toute l’équipe d’avoir pensé à moi.

Enfin, une belle aventure commence avec le parc Astérix, puisque mon ancêtre, le druide Bilix, est maintenant dans la galerie des Druides et que vous pouvez le retrouver dans un spectacle du parc en compagnie de son ami, le grand Panoramix.

Voilà les grandes lignes de ma vie d’« artiste ». Si vous voulez connaître la suite, revenez dans dix ans. En attendant, bonne route, et faites attention en traversant…la vie.





Remerciements de l’auteur

Ce livre n’aurait été qu’une coquille vide sans le soutien de Mark Levy, ami de longue date, magicien et fin connaisseur de la littérature magique. C’est lui qui eut l’idée de faire collaborer certains des plus grands magiciens américains de notre temps, invitant chacun d’eux à participer au livre en proposant un tour de magie qui leur plaisait.

L’idée de Mark ne fut surpassée que par une chose : la concrétisation de son idée ! Il prit contact avec tous les membres de ce que nous appelons affectueusement notre « Panthéon des sages », les persuada de participer au projet, recueillit leurs propositions, leur biographie et leurs conseils.

Mark fut pour moi une source permanente d’inspiration, m’aidant à faire le tri entre des centaines de tours ayant potentiellement leur place dans cet ouvrage. Il a également rédigé plusieurs chapitres de « La partie des dix », le glossaire et le récit baptisé « Entracte » qui figure au milieu du livre.

Bien entendu, mon admiration et ma gratitude vont ensuite aux magiciens professionnels qui ont donné un peu de leur temps et fourni la substantifique moelle de ce recueil.

Je remercie toutes les personnes ayant posé devant le photographe. J’ai pensé qu’il serait plus amusant pour vous, lecteur, de voir un magicien différent chaque fois, plutôt que de subir mon image d’un bout à l’autre du bouquin ! Merci à eux pour leur patience et leur bonne humeur.

Ma reconnaissance va également à Jon Racherbaumer, un magicien expert fort sympathique, dont les connaissances sur la magie sont encyclopédiques. Mark Levy et lui, qui ont été mes deux consultants techniques, m’ont souvent rattrapé au moment où j’allais tomber dans le gouffre de l’erreur.

Comme toujours, j’ai pris un énorme plaisir à travailler avec les gens de Wiley Publishing (l’éditeur original du livre) : Mary Goodwin, Andrea Boucher, Mark Butler, Mimi Sells et Catherine Schmitz, qui m’a encouragé à proposer une version initiale de l’ouvrage.

Enfin, je remercie David Rogelberg, Steve Sanderson, Tim Geaney, et surtout mon petit garçon, le Dr Pogue, qui est resté à mes côtés (qui a rampé à mes côtés, devrais-je dire) pendant que j’écrivais le livre.




Le Panthéon des sages

Trente-six magiciens professionnels ont contribué au pavé que vous tenez entre les mains, en apportant des tours, des conseils ou d’autres informations utiles. Je les ai réunis dans ce que j’appelle le « Panthéon des sages ». Le mot panthéon désigne l’ensemble des dieux officiels d’une religion. Il qualifie également un ensemble de personnes qui se sont illustrées dans un domaine. Dans l’univers de la magie professionnelle, les artistes américains dont vous allez faire maintenant la connaissance appartiennent à ces deux catégories !
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Michael Ammar fut surnommé « le magicien des magiciens » par David Copperfield, dont il a été le consultant. Il a notamment remporté six fois les honneurs de l’Academy of Magical Arts (l’équivalent des Oscars de la magie aux États-Unis), dont le siège est établi au Magic Castle à Los Angeles. Il fut également couronné champion du monde de close-up au congrès de la FISM (Fédération internationale des sociétés magiques) en 1982. Auteur de plus de quarante vidéos d’apprentissage, de dizaines d’articles et de livres, il donne de nombreuses conférences à travers le monde.

En 1999, il fut cité par Magic Magazine parmi les « 100 magiciens les plus influents du siècle ».

[image: i0004.jpg]


Mike Bent a d’abord dans sa magie rendu hommage à la science-fiction de série B, aux films d’horreur et aux comics. Puis il s’est spécialisé dans la magie comique pour enfants, où il est devenu l’un des artistes les plus appréciés aux États-Unis. En 2005 et 2006, il fut engagé par la Maison-Blanche pour se produire lors de la fameuse chasse aux œufs de Pâques.
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Christopher Broughton apporte à la fois de la classe et de l’humour sur scène. Au cours de ses « saynètes » magiques, accompagnées par de la musique pop, il fait apparaître des colombes et même…un enfant du néant ! De nombreuses stars de la musique comme Puff Daddy, Busta Rhymes et Gladys Knight lui dont demandé de se produire en lever de rideau de leur concert.
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D’après le magazine Stagebill, Eugène Burger est « universellement reconnu comme étant peut-être le meilleur magicien de close-up au monde ». Auteur de quinze livres et de huit vidéos d’apprentissage, Eugène est une personnalité hors du commun, un fin connaisseur de la psychologie et de la philosophie dans le domaine de la magie. Il a remporté quatre fois les honneurs de l’Academy of Magical Arts du Magic Castle et fut cité par Magic Magazine parmi les « 100 magiciens les plus influents du siècle ».
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Lance Burton a remporté le Grand Prix du championnat du monde de magie en 1982 avec un numéro dont l’historien de la magie Mike Caveney dira qu’il forme « les douze plus belles minutes de la magie ». Depuis 1996, il occupe la scène du prestigieux hôtel Monte Carlo à Las Vegas, dans un somptueux théâtre construit tout spécialement pour lui, the Lance Burton Theatre. Il a signé avec l’hôtel le plus long contrat (treize ans) de l’histoire pour un artiste à Las Vegas. Pour les magiciens, Louisville (Kentucky) n’est pas célèbre pour ses courses de chevaux, mais parce qu’elle est la ville natale de Lance Burton !
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Mike Caveney n’est pas seulement considéré comme l’un des magiciens les plus drôles des États-Unis, mais aussi comme l’un des plus grands historiens de son art. Dirigeant sa propre maison d’édition, il a publié, écrit ou coécrit plus d’une dizaine d’ouvrages sur l’histoire de la magie. Il a été nominé dix fois pour le titre de meilleur magicien de scène de l’année et primé trois fois meilleur conférencier de l’année au Magic Castle.
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À l’age de 13 ans, John Cornelius triait des magazines dans le sous-sol d’une boutique de magie. Plus tard, ses effets stupéfiants lui ont permis de gagner à trois reprises le prix de créativité de l’International Brotherhood of Magicians. Il a été sacré deux fois champion du monde de close-up aux congrès de la FISM, en 1979 et 1985.
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Daryl a remporté six fois les honneurs de l’Academy of Magical Arts au Magic Castle (deux fois meilleur magicien de close-up, deux fois meilleur magicien de salon et deux fois meilleur conférencier). Il a également été sacré champion du monde de close-up au congrès de la FISM en 1982. Sa série de vidéos sur les techniques de cartomagie, Encyclopedia of Card Sleights, est devenue la référence du genre. Il donne de nombreuses conférences dans le monde entier.

Doc Eason détient le record de longévité en tant que magicien résident dans un restaurant. Il se produit depuis près de trente ans dans le célèbre Tower Comedy Magic Bar à Snowmass Village (Colorado). Il fait de la magie aux clients derrière le comptoir. Voici l’un de ses tours fétiches : il ne retrouve pas seulement les cartes de vingt-cinq spectateurs, mais il annonce en même temps leur nom (Mary, c’est votre 9 de trèfle ; John, c’est votre valet de carreau, etc.). En 2004, il fut élu meilleur magicien de bar de l’année par l’Academy of Magical Arts.

Roberto Farini (plus connu sous le nom de Bob Farmer) n’a pas été en mesure de nous fournir des informations sur lui, étant contraint par la « loi de l’omerta »… Tout ce que nous savons de lui, c’est qu’il est un brillant inventeur. Pendant son temps libre, il s’amuse par exemple à créer des tours de magie avec des bras de poupée (voir chapitre 6).

Considéré comme l’une des personnalités les plus créatrices de l’histoire de la magie, Paul Harris a influencé toute une génération de magiciens. Il a été conseiller technique et artistique de David Blaine pour la réalisation de plusieurs de ses émissions télévisées. Auteur de nombreux livres et de plusieurs vidéos d’apprentissage, il a inventé des effets de close-up et de scène comptant parmi les plus originaux, et dont certains firent partie du répertoire de David Copperfield, Doug Henning et bien d’autres.
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Bill Herz est l’un des plus grands magiciens américains spécialisés dans la magie pour entreprises. La liste des sociétés prestigieuses ayant fait appel à lui est impressionnante. Depuis 1987, son agence Magicorp fait travailler des magiciens pour et dans des entreprises. Elle conçoit des tours de magie adaptés aux produits et services de ses clients afin de véhiculer leurs messages lors de réunions d’affaires ou dans des salons professionnels.
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Jade est devenue l’une des artistes les plus élégantes et gracieuses du monde magique. Dans son numéro de magie asiatique traditionnelle, elle fait apparaître des rubans, des fleurs et des parasols. Dans l’une de ses plus belles illusions, elle agite son éventail pour donner vie à de petits papillons en papier. En 1990, elle devint la première femme à recevoir la médaille d’or de l’International Brotherhood of Magicians. En 2000, elle fut élue meilleure magicienne de l’année par l’International Magician Society.
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Kevin James a enthousiasmé les publics les plus exigeants sur les scènes du monde entier. Il fut engagé pendant plusieurs années au Crazy Horse de Paris et demandé par le prince Albert de Monaco. On ne compte plus ses passages à la télévision, dans près de vingt-cinq pays. Inventeur prolifique, il a conçu des illusions pour David Copperfield, Doug Henning et Mark Wilson.
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Souvent appelé par les autres magiciens « le grand-père de la comédie », Aye Jaye fait le pitre depuis qu’il a 4 ans. Membre de l’International Clown Hall of Fame, il s’est notamment produit dans de nombreux cirques et au Radio City Music Hall, une célèbre salle de spectacle à New York. Aye Jaye ne manque jamais de déchaîner les rires de ses spectateurs, qu’il fait énormément participer durant tous ses spectacles.
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Chad Long présente un style de magie à la fois esthétique et drôle depuis l’âge de 13 ans. Lauréat de plusieurs concours, il se produit et donne des conférences dans le monde entier. Il est l’auteur de plusieurs livres et vidéos d’apprentissage.
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Harry Lorayne a inventé des centaines de tours de cartes. Auteur prolifique, il les a consignés dans près d’une trentaine de livres, réputés pour la clarté et la précision de leurs explications. Il a également réalisé une série de vidéos d’apprentissage sur la cartomagie. Expert réputé de la mémoire, il a écrit une vingtaine d’ouvrages sur le sujet, qui se sont vendus à 17 millions d’exemplaires. Il est capable de mémoriser le prénom et le nom de 500 personnes dans le public, celles-ci ne lui ayant été présentées qu’une seule fois.
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Jay Marshall, aujourd’hui disparu, était un célèbre magicien et ventriloque. Durant la Seconde Guerre mondiale, il distrayait les troupes américaines avec un personnage de ventriloquie né de son imagination, le lapin Lefty (une paire de gants blancs et de deux boutons noirs pour les yeux). Familier du prestigieux « Ed Sullivan Show » (célèbre émission de variété dans les années 1950-1960 aux États-Unis), engagé dans les plus grands casinos et cabarets américains, il devint en 1992 doyen de la Society of American Magicians.
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Jeff McBride est l’une des superstars de la magie. Sur scène, il présente un numéro de masques, à la croisée du théâtre traditionnel japonais (kabuki), des arts martiaux et des rites chamanes. Il fait partie des plus grands manipulateurs au monde (cartes, pièces, boules, etc.) Sa série de vidéos d’apprentissage consacrées aux dites manipulations est probablement la meilleure du genre. Élu une fois « meilleur magicien de l’année » au Magic Castle, il donne des conférences et organise des ateliers à destination des magiciens du monde entier.
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Tom Mullica est l’un des artistes de close-up les plus drôles et les plus respectés. Pendant de nombreuses années, il a fait la joie de ses clients dans son bar à Atlanta, le Tom Foolery Magic Bar Theatre. Puis il fut engagé pendant trois ans au Crazy Horse à Paris. Son numéro de mangeur de cigarettes est unique au monde. Depuis 1996, il fait rire son public aux larmes dans un spectacle humoristique réalisé en hommage à son mentor, l’artiste comique Red Skelton.
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Rich Marotta présente de grandes illusions classiques sur scène, mais avec une particularité énorme : il fait rire son public aux éclats. Depuis plus de vingt ans, il forme un duo de choc avec sa femme, Tamara Haas (alias Twila Zone), dans les comedy clubs les plus renommés des États-Unis ainsi qu’à la télévision.
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Mike Maxwell est à la fois artiste de close-up, auteur de livres et de vidéos, et président de A1-Magicalmedia, l’une des sociétés d’édition de vidéos d’apprentissage sur la magie.
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Billy McComb, aujourd’hui disparu (à l’âge de 84 ans), fut l’un des plus grands illusionnistes du Royaume-Uni dans les années 1950-1960. Surnommé « l’Encyclopædia Britannica de la magie », il influença des générations de magiciens. Fort de plus de 300 apparitions dans des films et dans des émissions télévisées, ce docteur en médecine, auteur de plusieurs livres sur la magie et la mise en scène, fut le premier non-Américain à avoir été élu au panthéon de la Society of American Magicians.

Jon Racherbaumer, l’un des deux consultants techniques de ce livre, est membre de l’International Brotherhood of Magicians, de la Society of American Magicians et du Magic Castle. Ce père de sept enfants, qui a exercé une vingtaine de métiers différents dans sa vie, est un auteur magicien très prolifique : il a écrit plus de soixante livres et collaboré à toutes les revues magiques possibles et imaginables !

Richard Robinson est le fondateur de plusieurs sites Internet sur la magie, dont le célèbre www.allmagic.com, site magique de référence pour les magiciens du monde entier. Sur ses sites, il s’attache à souligner l’importance de la mise en scène. Pas étonnant s’il chérit la devise de Jean Eugène Robert-Houdin, le père fondateur de la magie moderne au XIXe siècle : « Le magicien est un acteur qui joue le rôle d’un magicien. »

George Schindler fut le président de la Society of American Magicians avant d’être élu à son panthéon de magiciens, et devint en 2005 doyen de ladite association. Spécialisé dans la magie pour les entreprises, il est également un ventriloque de talent. Auteur de plusieurs livres sur la magie, la sculpture de ballons et la ventriloquie, il a donné de nombreuses conférences dans le monde anglophone.
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Jeff Sheridan est considéré comme le rénovateur d’un genre particulier, qui suscite aujourd’hui un véritable engouement chez la jeune génération de magiciens : la magie de rue. Outre-Atlantique, il a d’ailleurs été surnommé « le père de la magie de rue moderne ». Il débuta vers la fin des années 1960 à Central Park (New York), présentant des tours de cartes, de cigarettes et de balles en mousse aux passants. Il a compté parmi ses élèves Jeff McBride et David Copperfield.

Looy Simonoff affirme - ouvrez bien vos yeux - qu’il n’existe pas. S’il existait, il serait professeur de math émérite à l’Université du Nevada, à Las Vegas. Il y donnerait également un cours intitulé « Beginning magic » (Magie pour débutants). Il serait adulé dans les cercles de magiciens, tant pour son esprit que pour les effets incroyables qu’il aurait inventés. Il dirait par exemple : « Je pense qu’il y a un caillou dans ma chaussure » avant d’en retirer une pierre aussi grosse que son pied.
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Jim Sisti est un spécialiste du close-up dans tous les lieux où l’on mange, boit et danse ! Il est l’éditeur de The Magic Menu, une revue magique consacrée à la magie dans les bars, les restaurants et les cocktails. Publiée pendant dix ans, cette revue fut compilée et rééditée en livres.
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Non content de voir les femmes se faire couper en deux par ses collègues magiciens, Tony Spina a inventé le tour…de la femme coupée en trois ! Couronné « meilleur magicien de l’année » par la Society of American Magicians, il a été consultant pour David Copperfield et Doug Henning. Pendant de nombreuses années, il fut le propriétaire de l’un des plus célèbres magasins de magie au monde, Tannen’s Magic à New York, avant de prendre sa retraite en 2003.
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Jamy Ian Swiss est un maître dans l’art de la manipulation. Penn & Teller ont dit de lui qu’il incarnait « James Bond avec un jeu de cartes à la place du pistolet ». Il s’est notamment produit au Magic Castle et pour les plus grandes compagnies américaines. Chroniqueur de Genii Magazine, il a donné des conférences dans treize pays.
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Dan Sylvester (alias Sylvester the Jester - Sylvester le Bouffon) est un personnage hors du commun, tout droit sorti d’un dessin animé : portant des costumes extravagants, il fait sortir ses yeux de ses orbites et traverser une corde entre ses deux oreilles. Il aime également se faire chauffer la cervelle avec du courant électrique, se tirer la langue jusqu’à la poitrine, se faire aplatir le visage ou se faire sauter la tête !
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Johnny Thompson et son épouse Pamela Hayes forment l’un des duos comiques les plus hilarants et mystifiants de la planète, les Great Tomsoni & Co., lauréats de nombreux concours internationaux. Johnny Thompson est un virtuose sur scène comme en close-up, éblouissant les spectateurs aussi bien à 1 mètre qu’à 100 mètres de distance. Penn & Teller, Lance Burton et Chris Angel ont fait appel à lui en tant que consultant pour leurs spectacles.
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Torkova n’est jamais en manque de monnaie. Lors du numéro qui lui valut une ovation debout et le premier prix de la Society of American Magicians, il fit apparaître des centaines de pièces au bout de ses doigts. Ayant voyagé dans de nombreux pays, il s’est également produit lors de soirées privées chez Dustin Hoffman, Don Johnson ou Melanie Griffith.
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Gregory Wilson est un magicien à la fois brillant et drôle, qui fut primé deux fois au congrès mondial de la FISM, en 2000 et 2003. Son charisme, sa bonne humeur communicative, son sens de la repartie et sa grande maîtrise technique font de lui un des artistes les plus demandés au Magic Castle. Auteur d’une dizaine de vidéos d’apprentissage du close-up, il est également un conférencier réputé.
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Meir Yedid sait ce que le mot dextérité veut dire…surtout lorsqu’il fait disparaître ses doigts les uns après les autres. Sacré deux fois « meilleur magicien de l’année » par la Society of American Magicians, il est le fondateur et propriétaire de Meir Yedid Magic, une entreprise spécialisée dans la production et la distribution d’articles de magie. Il publie également le Magic Times, le quotidien de magie par excellence sur Internet.

Enfin, je remercie également du fond du cœur les autres magiciens qui m’ont donné un peu de leur temps, m’ont enrichi de leur savoir et de leur amitié : l’hilarant et mondialement célèbre Terry Seabrooke ; l’incroyable Jonathan, qui est vraiment incroyable ; Barry Lubin (alias Grand-maman le Clown - un homme sorti du Ringling Brothers Clown College avec un diplôme en « gaffes et idioties, spécialité stupidité ») ; Todds Robbins, l’artiste cinglé le plus estimé des États-Unis ; C. W. Wolfe, formidable doubleur et artiste ; Dan Harlan, le génie des élastiques ; Steve Fearson, le génial créateur capable de léviter de cinq manières différentes ; Seth Ossinsky ; le sceptique Ray Hyman ; Ron Bauer ; Milt Kurt ; Dick Zimmerman ; le grand illusionniste David Seebach ; Richard Kaufman ; Zsajsha et Zeke Jaye ; Erika Larsen et Jim Krenz du magazine Genii ; Stan Allen du Magic Magazine ; Peter Reveen, le super agent et artiste ; et Dave Goodsell du MUM magazine.
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Introduction

Cela ne vous a sans doute pas échappé : le succès rencontré par X-Files,

Le Seigneur des Anneaux et Harry Potter, entre autres, marque le grand retour de la magie. Les apparitions de magiciens sont de plus en plus fréquentes sur nos écrans de télévision, à l’image de David Copperfield, Lance Burton et David Blaine aux États-Unis, ou de Sylvain Mirouf, Dani Lary et Bernard Bilis en France.

Notre société aurait-elle besoin de prendre ses distances avec une technologie envahissante ? Ou bien n’est-t-elle portée que par un souffle magique temporaire ? Quoi qu’il en soit, il ne fait aucun doute que la magie - qu’elle soit un divertissement personnel, un art du spectacle ou une forme de croyance - connaît actuellement un véritable essor.

Les témoins d’un tour de magie se retrouvent comme transportés dans une minuscule bulle, grisante et fugace, qui ébranle momentanément leurs certitudes : « Ce n’est pas possible, il doit y avoir un truc, se disent-ils. Oui, il y a sûrement un truc. » En une fraction de seconde, le magicien a attiré l’attention d’une manière qui ne saurait déplaire à personne. C’est pourquoi la magie est un vecteur de communication idéal. Pour le commercial qui souhaite briser la glace avec ses futurs clients, pour l’adolescent qui cherche à rehausser son estime de soi, pour le cabotin ou le crétin ayant besoin de s’épanouir en société, ou pour le romantique qui désire éblouir ses conquêtes (j’en sais quelque chose : j’ai conquis ma femme avec des tours de magie !).

Pourquoi ce livre

Vous voulez savoir comment David Copperfield fait disparaître des avions ? Vous voulez apprendre à scier de belles créatures en deux ? Vous voulez parvenir à vous échapper vivant d’un aquarium sur un plateau de télévision ?

Oui ? Alors vous n’avez pas choisi le bon livre. Désolé.

Aucun des tours proposés ici ne requiert l’assistance d’une équipe de techniciens ou la fabrication, à l’aide d’une scie et d’un marteau, d’accessoires de la taille d’un frigo. Bien sûr, la magie de scène diffusée à la télévision est fascinante à regarder ; mais attendez un peu de voir la tête que feront les gens quand la magie se produira dans leurs mains ! Croyez-moi : ce n’est pas tant de savoir comment travaillent les autres magiciens qui procure du plaisir, mais c’est d’être magicien soi-même.

Mon ambition est de vous apprendre à réaliser de petits miracles avec des objets de la vie courante que vous pourrez souvent (mais pas toujours) emprunter à vos spectateurs : argent, crayon, vêtements, couverts, etc. Vous serez surpris de constater à quel point la présentation de quelques effets magiques avec des objets du quotidien peut donner du charme à votre personnalité, impressionner vos amis ou vous permettre de décrocher des opportunités sur le plan professionnel.

Au fait : il n’y a pas de manipulation compliquée dans ce livre. Aucun des tours ne demande des jours et des jours d’entraînement sur une « technique » particulière. Sur les 841 302 tours de magie que j’ai recensés sur la planète, j’en ai sélectionné un peu plus de 90, qui sont à la fois étonnants et faciles à réaliser. Vous vous en rendrez compte bientôt.

Attention, toutefois ! Je n’ai pas dit que la magie n’exigeait pas de savoir-faire ; certes, pour présenter les tours de cet ouvrage, vous n’avez pas besoin d’une grande dextérité. Par contre, vous devrez exercer vos talents de comédien et de metteur en scène. En effet, la réussite d’un tour de magie réside bien plus dans la présentation que dans le truc lui-même. Croyez-le ou non, le timing, le contact visuel avec votre public, le style et le boniment sont d’une importance prédominante. En apprenant à bien exécuter un tour de magie, vous améliorerez par la même occasion votre bagou, votre humour… et vous comprendrez mieux les hommes politiques !

D’où proviennent les tours de ce livre

Dans la plupart des cas, l’inventeur d’un tour de magie ne gagne pas d’argent ou très peu. Son idée peut séduire - dans un congrès de magiciens, lors d’un spectacle ou au cours de simples échanges - et se propager d’un illusionniste à l’autre, mais ce n’est pas avec cela qu’il fera fortune. Tous les juristes vous le diront : on ne peut pas breveter une idée.

Ainsi, les magiciens mettent un point d’honneur à rendre hommage à l’auteur d’un tour. Les livres de magie pour professionnels et les vidéos d’apprentissage foisonnent généralement de « sources ». Ce souci d’exhaustivité peut paraître saugrenu à certains - « Ce tour fut inventé par Dai Vernon, puis adapté par Jay Marshall dans une version présentée par Michael Ammar dans sa première vidéo. Le climax final fut imaginé par Johnny Thompson » -, mais il s’agit tout de même d’une noble et respectable tradition.

Bien qu’il ne soit en rien illégal de publier des tours sans citer le nom de leur créateur, ce comportement témoigne d’un manque avéré de respect et d’honnêteté. C’est pourquoi nous avons fait tout notre possible pour référencer précisément les inventeurs et ceux qui ont amélioré les tours contenus dans ce livre. Vous trouverez l’origine de chacun d’eux dans la « bibliomagie » figurant à l’annexe C.

En effet, tous les tours proposés ici ont été imaginés (ou peaufinés) par les trente-six magiciens ayant apporté leur contribution à l’ouvrage ou par Bernard Bilis lui-même, ou bien ils sont si anciens que personne ne peut en déterminer la paternité. (Comme disait le magicien Aye Jaye : « Bien sûr que je sais qui a inventé ce tour. C’est Schlobotnik le Fêlé, en l’an 7 après J.-C. »)


De quelle main

Pour épargner un mal de crâne à tout le monde, j’ai écrit ce livre en partant du principe que vous étiez tous droitiers. Si vous êtes gaucher, il vous suffit simplement de scanner chacune des pages de ce livre, et de les retoucher à l’aide d’un traitement de texte en substituant « main gauche » à « main droite » à chaque occurrence du terme. Pratique, non ?



Comment ce livre est organisé

Pour votre bon plaisir, il a été conçu en sept grandes parties.

Première partie : Vos premiers pas dans la magie…

Le plus difficile, quand on commence la prestidigitation, c’est de surmonter ce que j’appelle le trac du magicien. Cette forme de stress ressemble beaucoup à la peur habituelle d’échouer devant un public…mais elle se double de la terrible appréhension qu’un spectateur puisse découvrir votre secret.

N’ayez crainte, les deux premiers chapitres écartent toute prise de risque ! Leur ambition est de faciliter vos débuts, en vous proposant dans le chapitre 1 des tours qui relèvent davantage du gag (leur part de mystère est très faible) et dans le chapitre 2 des tours si infaillibles qu’ils doperont votre confiance en vous.


Deuxième partie : De la magie… en tous lieux !

Ce qui est remarquable avec la magie, c’est que vous pouvez la pratiquer n’importe où. Le but de ces chapitres est de vous familiariser avec une sorte de magie spontanée, effectuée à l’aide d’objets parfois empruntés. Vous apprendrez à réaliser des tours avec de l’argent, des articles de bureau, des vêtements appartenant aux spectateurs et toutes sortes de machins et bidules que vous trouverez quand vous serez de sortie en ville.


Troisième partie : Au restaurant

Pour un illusionniste, un restaurant est un formidable terrain de jeu. Ces chapitres, consacrés aux tours réalisables avec des couverts, des aliments et des allumettes, conviennent parfaitement à tous les magiciens qui se nourrissent.

Entre cette partie et la suivante figure un petit intermède que j’ai baptisé « Entracte ». S’il s’agit d’une fiction, elle est néanmoins très révélatrice et pourrait inspirer (ou effrayer) toute personne envisageant de se lancer dans une carrière de magicien à plein temps.


Quatrième partie : Choisissez une carte…

Vous trouverez ici quelques-uns des meilleurs - et des plus originaux - tours de cartes jamais rassemblés en un seul chapitre. Le chapitre suivant vous fournit quelques ingrédients de base entrant dans la composition d’un bon tour de cartes…afin que vous soyez en mesure d’en confectionner un vous-même.


Cinquième partie : Place à la fête !

De nombreux tours de ce livre peuvent être montrés sur une scène…pas plus grande que la paume de vos mains. En revanche, les trois chapitres de cette partie vous font entrer dans l’univers de la magie de salon. Dans ce type de magie, les tours sont suffisamment visibles pour être présentés debout devant un public composé de plusieurs dizaines de spectateurs. Cordes, lecture de pensée, et rouleaux de papier toilette en perspective…


Sixième partie : La partie des dix

Histoire de vous détendre un peu, cette partie contribuera à vous forger une culture magique : dix règles du magicien, dix grands moments dans l’histoire de la magie, dix grands magiciens d’autrefois, dix magiciens qui ont fait connaître leur art à la télévision, les itinéraires de dix grands personnages de la magie française, dix choses à dire quand vous êtes dans le pétrin et dix moyens d’en savoir plus sur la magie.


Septième partie : Annexes

La fin de cet ouvrage vous offre trois mines d’informations pratiques : un glossaire, une liste de publications spécialisées et d’associations, ainsi qu’une « bibliomagie », référençant les magiciens ayant laissé leur empreinte dans ce livre.



Les icônes utilisées dans ce livre

De charmantes petites icônes sont placées dans la marge. Elles servent à orienter votre lecture afin que vous trouviez rapidement l’information que vous recherchez.

[image: i0032.jpg]Cette icône vous informe que vous devez effectuer une petite préparation avant de commencer votre présentation. Mon choix étant de vous fournir un maximum de tours impromptus ou quasi impromptus, vous la rencontrerez relativement peu souvent au fil des pages.

[image: i0033.jpg]Les tours de ce livre ne sont pas difficiles, mais cela ne signifie pas qu’ils ne demandent aucun entraînement. Cette icône attire donc votre attention sur les points délicats nécessitant davantage de répétitions. Quand vous aurez maîtrisé cette partie du tour, le reste sera un vrai jeu d’enfant.

[image: i0034.jpg]La magie repose avant tout sur la présentation et la comédie, quand elle ne relève pas purement et simplement du mensonge ! Vous devez donc être convaincant, et faire mine de posséder des pouvoirs surnaturels. Quand vous voyez cette icône, c’est le moment de jouer à fond votre rôle !

[image: i0035.jpg]Comme son nom l’indique, le détournement d’attention consiste à attirer l’attention du public au mauvais endroit au bon moment, afin d’accomplir vos petites magouilles sans vous faire prendre. Cette icône vous indique le moment opportun de recourir à ces exquis stratagèmes.

[image: i0036.jpg]La plupart des gens aiment voir de la magie. Pourtant, un certain nombre d’entre eux percevront votre numéro comme un défi à leur intelligence et n’hésiteront pas à vous mettre des bâtons dans les roues pour avoir votre peau. Cette icône vous invite à la prudence, à certains endroits, si vous ne voulez pas qu’un spectateur ruine votre tour.

[image: i0037.jpg]Cette icône vous informe sur les subtilités qui contribuent à renforcer une illusion. L’esprit humain a des faiblesses…vous verrez !

[image: i0038.jpg]Ouais…ça, c’est du conseil ! Un concentré de sagesse acquise de haute lutte au fil de l’expérience.


Le processus d’apprentissage d’un tour

Comment apprendre un nouveau tour ? D’abord, cela va de soi, lisez la description qui en est faite. Ensuite, procurez-vous les objets nécessaires et essayez de faire le tour dans votre coin. En règle générale, vous saurez tout de suite s’il vaut la peine d’être appris ou non. Par exemple, j’ai récemment testé un tour dans lequel il fallait enfiler l’alliance d’un spectateur par les quatre coins d’une serviette de table en tissu. C’était sûrement une plaisanterie… Autant faire passer une couverture dans le chas d’une aiguille ! Non merci…Tour suivant !

En revanche, si le tour paraît prometteur (donc faisable !), vous pouvez l’essayer devant un miroir, ce que recommandent la plupart des livres. (Maintenant, vous comprenez pourquoi les magiciens restent aussi longtemps dans leur salle de bains.)

Le miroir est certes très utile pour vous permettre de voir ce que le public verra, vous assurer que votre secret est bien couvert et vous exercer aux manipulations. Le grand hic, c’est que vous devez regarder le miroir tout en exécutant votre tour !

Or, en condition réelle, vous ne dirigerez pas votre regard sur votre propre personne. De nombreux tours étant fondés sur le détournement d’attention, ils exigent que vous regardiez au mauvais endroit pour y attirer l’œil des spectateurs. Eh bien, vous savez quoi ? Il est impossible de s’entraîner à l’art du détournement d’attention face à un miroir : dès que vous détournez le regard, vous ne savez plus si vous faites les bons gestes !

Heureusement, vous avez fait preuve de clairvoyance en attendant sagement l’apparition du caméscope pour entamer votre apprentissage de la magie. En effet, la caméra résout le problème du miroir : non seulement elle vous permet d’analyser vos faiblesses, mais elle vous donne la possibilité d’exécuter votre numéro de la même manière que si vous étiez face à un public (détournement d’attention, contact visuel, etc.).

Tout le monde n’a pas les moyens d’acheter un caméscope, ni l’opportunité d’en emprunter ou d’en louer un. Toujours est-il que l’usage de cet appareil permet de progresser beaucoup plus vite. Cela vaut peut-être le coup d’investir…


Bienvenue au club !

Écrire un livre comme celui-ci n’est pas sans risques.

Certains magiciens professionnels estiment que la magie est un club privé, un cercle fermé où les nouveaux arrivants ne sont pas les bienvenus. Je connais un pro (pour préserver son anonymat, je l’appellerai Floyd the Great) dont les hurlements furent accompagnés d’une poussée d’urticaire quand je lui annonçai mon projet d’écrire un livre de magie pour débutants. « La magie est réservée aux magiciens, m’a-t-il dit. Si tu écris ce bouquin, tu vas détruire notre art ! »

Ayant coécrit l’ouvrage intitulé L’Opéra pour les Nuls, je suis déjà familier de certains milieux artistiques que d’aucuns voudraient réserver à une « élite ». Je sais qu’il existe une classe d’« experts » qui, ayant lutté bec et ongles pendant de nombreuses années pour gravir les échelons, se sentent menacés par l’ouverture des portes du savoir à ceux qui désirent s’initier.

Selon moi, cette mentalité est absolument rétrograde. Et pour cause : l’art magique dépérira s’il n’est pas enseigné, si l’enthousiasme n’est pas transmis et amplifié. Juste une question : comment diable ce Floyd a-t-il commencé la magie ? Par le truchement d’un livre ou d’un autre magicien, pardi !

Je pense sincèrement que tout le monde devrait connaître au moins deux ou trois tours. Plus les gens s’intéresseront à la magie, plus ils s’y adonneront et plus ils seront inventifs. Ils assisteront plus souvent à des spectacles et contribueront à faire prospérer cet art. Qui sait, ces mêmes personnes deviendront peut-être les disciples et admirateurs de Floyd the Great…

Prouvez donc aux « experts » qu’ils se trompent. Faites progresser notre art en maîtrisant quelques tours à la perfection. Ce faisant, vous embellirez certains aspects de votre vie qui n’ont rien à voir avec la magie : vous vous sentirez plus à l’aise devant un public, vous serez plus confiant en affaires, et vous divertirez davantage votre entourage. Peut-être ne croyez-vous pas en la vraie magie, mais vous tomberez sous le charme de cette physique amusante, des mots qui l’accompagnent et de la psychologie qui l’imprègne. En d’autres termes, vous découvrirez certainement la magie de la magie.





Première partie

Vos premiers pas dans la magie…

[image: i0039.jpg]


Dans cette partie…



 Avez-vous déjà fait le cauchemar de ne plus vous rappeler de rien au moment de prendre la parole en public ?

Rien d’étonnant, car la peur d’échouer en public est ancrée au plus profond de nous. Les tours contenus dans cette partie sont infaillibles et faciles à réaliser. Ils vous feront prendre confiance en vous et vous aideront à surmonter votre trac. C’est une entrée en douceur…sous le feu des projecteurs !





Chapitre 1

Tout est dans la mise en scène

Dans ce chapitre :


	[image: triangle.jpg] Comment être à l’aise en public

	[image: triangle.jpg] L’importance du boniment

	[image: triangle.jpg] Quelques tours drôles et stupides pour vous mettre en jambes



Si vous avez lu l’introduction de ce livre (je vous le recommande chaudement), vous savez déjà que l’effet produit par un tour de magie réside à un degré infime dans le « quoi », c’est-à-dire dans ce que vous faites. C’est le « comment », à savoir votre présentation, qui revêt une importance cruciale : votre sens de l’humour, votre gestion du temps et votre bagou. Cela ne me fait pas plaisir de vous dire ça, mais vus des coulisses, certains des tours de magie les plus impressionnants au monde paraissent plutôt ballots. En revanche, côté public, ils sont vraiment spectaculaires.

Comment pourrais-je suffisamment insister sur l’importance de la personnalité en magie ? Comment pourrais-je vous guérir de l’angoisse de vous faire surprendre en pleine magouille ? Comment pourrais-je vous donner goût au plaisir de divertir les gens, même si vous n’avez jamais été un grand amuseur public ?

Ça y est ! J’ai trouvé : je vais commencer par vous apprendre des tours qui demandent uniquement un effort de mise en scène. En réalité, ce ne sont pas véritablement des tours, mais des illusions d’optique, des gags visuels drolatiques, de courtes facéties qui feront rire ou sourire l’assistance. Vous l’avez compris, le but n’est pas ici de mystifier votre public, mais de l’amuser - ce qui, après tout, est l’un des buts essentiels de la magie. Comme il n’y a rien ici qui défie la compréhension des spectateurs, vous n’éprouverez pas le genre de trac lié à une crainte de l’échec.

Ces cocasseries vous mettront le pied à l’étrier. Essayez-les. Étudiez les réactions des gens. Exercez-vous à « jouer » en public. Voyez ce que ça donne quand vous parlez aux spectateurs (voir encadré page suivante : « L’importance du boniment »). Après avoir pratiqué ces quelques tours, vous serez prêt à aborder le reste du livre, qui vous apprendra à combiner l’art de divertir les gens et…de les émerveiller.

L’importance du boniment

« Boniment » est un terme utilisé par les magiciens pour désigner le texte qui accompagne la présentation d’un tour.

Tous les illusionnistes ne parlent pas pendant leur numéro ; certains d’entre eux, par exemple, appuient sur le bouton Play de leur lecteur CD avant de se lancer sur une scène. Toutefois, en ce qui vous concerne, vous pourriez trouver un tantinet incommode de déballer une chaîne hi-fi alors que vous prenez place au restaurant ou que vous faites la queue au cinéma.

Même s’il a quelquefois recours au mime, un magicien ne se produit jamais dans un silence absolu, car ce dernier est trop embarrassant et nuit au divertissement. L’accompagnement musical ne convenant pas aux numéros présentés de manière impromptue en situation de close-up (c’est-à-dire à quelques centimètres du public), vous devez parler !

Le boniment peut prendre diverses formes. Vous pouvez imaginer une histoire qui s’accorde avec votre tour (« Au temps jadis, un couteau à viande indien, qui possédait des pouvoirs magiques, tomba amoureux d’un melon brodé… »). Si vous ne parvenez pas à concevoir un texte original, vous pouvez simplement décrire ce que vous faites (« Je vais maintenant insérer ce couteau à viande, que vous avez préalablement examiné, dans le melon…»).

Si vous êtes commercial et que vous décidez de présenter un tour pour introduire votre discours, vous pouvez sans grande difficulté adapter le boniment au baratin que vous allez faire (« La plupart des consultants ressemblent à un couteau à viande planté dans un melon : ils s’attaquent uniquement aux problèmes qu’ils sont sûrs de résoudre…»). L’essentiel, c’est de dire quelque chose au cours de votre présentation. Soyez drôle, sérieux et mystérieux ou bien porteur d’un message optimiste sur la vie, mais dites quelque chose.

Le boniment jouant un rôle fondamental dans le succès de toute présentation magique, je vous en ai suggéré un pour chacun des tours de ce livre. Si vous l’utilisez, c’est bien ! Dans le cas contraire, remplacez-le par un texte de votre cru.


Le crayon anti-gravité

Vous n’avez pas obligatoirement besoin d’un crayon pour réaliser ce tour. Richard Robinson - qui nous a recommandé cette illusion en qualité de membre de notre « Panthéon des sages » (je nomme ainsi l’ensemble des magiciens conseillers ayant apporté leur concours au présent ouvrage) - se sert, lui, d’une baguette magique. D’ailleurs, vous pourriez aussi utiliser un couteau à beurre, un ouvre-lettre, une paille, une règle ou tout autre bidule machin chose de forme allongée et mince.

Effet : Les sourcils froncés sous l’effet d’une intense concentration, vous serrez un crayon (ou tout autre bidule machin chose de forme allongée et mince) dans votre poing, que vous maintenez au niveau de votre tête. Puis vous ouvrez les doigts un à un : le crayon ne tombe pas ! Bien au contraire, il reste suspendu contre votre paume, défiant ainsi les lois de la gravité.

Secret : La seule chose qui défie la gravité, c’est l’index de votre seconde main ! Comme je vous l’ai dit, cette bagatelle n’est pas vraiment destinée à mystifier les personnes dont l’âge est supérieur à 9 ans (mais vous aurez peut-être des surprises). Néanmoins, l’effet visuel n’est pas mauvais, et constitue un bon exercice pour venir à bout du complexe « le-secret-est-si-débile-je-n’arrive-pas-à-croire-que-je-suis-capable-de-faire-ça ».
[image: i0040.jpg]

	Frottez le crayon (ou le bidule machin chose) contre votre pull-over ou votre veste, comme si vous vouliez produire de l’électricité statique.
« Vous n’avez jamais fait mumuse avec l’électricité statique quand vous étiez enfant ? demandez-vous. Moi, je frottais souvent des ballons de baudruche contre le tapis, et ensuite ils restaient suspendus au mur. »


	Posez le crayon dans la paume ouverte de votre main gauche (photo A, figure 1-1).
Pour être plus convaincant, vous pouvez l’enlever et le frotter une ou deux autres fois, faisant mine de tester la présence d’électricité.


	Refermez votre main autour du crayon. Saisissez votre poignet gauche avec la main droite, comme sur la photo A. Tournez votre poing (main gauche) afin d’en montrer le dos au public. Au cours de ce mouvement, étendez votre index droit (hors de la vue du public) qui maintiendra ainsi le crayon contre votre paume (photos B et C).
Vous devez ouvrir légèrement votre poing, en desserrant brièvement un ou deux doigts, afin de laisser l’index entrer dans le poing.

Oui, je sais : vous êtes inquiet. Vous pensez que vos spectateurs apercevront ce mouvement. Il n’en est rien. D’abord, la rotation de votre poignet dissimule le déplacement de votre index. Ensuite, votre public n’est même pas encore conscient de ce que vous avez l’intention de faire - de leur point de vue, vous n’avez pas encore commencé votre tour ! Faites comme si de rien n’était, et votre public ne se doutera de rien.

[image: i0041.jpg]En revanche, une fois que vous êtes en position, vous devez manifester un changement d’attitude. C’est maintenant que les choses sérieuses commencent. C’est maintenant que le silence s’installe. Ralentissez vos mouvements, prenez une attitude à la fois mystique et déterminée. Bref, entrez dans votre rôle.

« Le plus étrange, c’est que…dans certaines conditions d’humidité et de température…» (Il est tout à fait normal que vous ne terminiez pas vos phrases, puisque vous êtes très absorbé par votre tentative.) « … même les objets plus lourds que l’air peuvent parfois…regardez, je vais simplement…»


	Levez vos mains à hauteur de tête et regardez-les. En simulant la difficulté, la recherche d’équilibre et le risque, ouvrez vos doigts un à un (photo D).
Cependant, laissez votre pouce en place, comme si c’était lui qui retenait le crayon ; jusqu’au dernier moment, vous voulez que votre public pense : « C’est cela, oui ! Tu crois que je ne l’ai pas vu ton pouce ? » Enfin, quand vous écarterez votre pouce (sans provoquer la chute du crayon), cela déclenchera soit la stupéfaction, soit l’hilarité du public, selon la crédibilité dont vous jouissez auprès de lui.

À ce stade, écartez bien vos doigts. Vous pouvez alors effectuer des mouvements lents avec votre main ou la secouer un peu. Vous avez aussi la possibilité de faire rouler le crayon de bas en haut contre votre paume (avec votre index), bien qu’en faisant cela vous trahirez immédiatement le secret. (Cela n’est pas un problème si vous souhaitez obtenir un effet comique ou si vous le faites à des enfants.)

Figure 1-1 : Une baguette magique est ici utilisée. (A) La position de départ semble relativement innocente. (B) Après avoir fermé et retourné votre main gauche (C - vue de derrière), votre main droite présente un doigt en moins, mais personne ne le remarquera. (D) Et voilà ! C’est de l’anti-gravité !


[image: i0042.jpg]



	Pour conclure, refermez vos doigts et abaissez vos mains. Tournez votre poignet gauche paume vers le haut, masquant parfaitement le mouvement de l’index droit, qui s’échappe furtivement de la paume pour rejoindre les autres doigts autour de votre poignet.
Vous venez de faire le mouvement inverse de celui effectué au départ. Il n’y a plus rien à voir pour les spectateurs, excepté vos doigts gauches qui s’ouvrent et révèlent un crayon ordinaire ayant perdu sa charge statique.



Si un spectateur vous semble réellement mystifié, vous pouvez lui tendre le crayon en disant : « Vous voulez essayer ? C’est vraiment sympa ! »

Si vos spectateurs ont le sourire - parce qu’ils ont passé un bon moment grâce à vous -, vous avez le choix entre (1) retourner au travail, (2) casser votre crayon avec un billet de banque (voir chapitre 3), ou (3) enfoncer le crayon dans votre nez (voir chapitre 4).

Les vérités de la magie - I : Personne ne remet en question le déroulement du tour

Au début du tour qui ouvre ce chapitre (« Le crayon anti-gravité »), vous saisissez votre poignet gauche avec l’autre main. Vous pourrez le présenter mille fois - à mille spectateurs différents bien sûr ! - sans que jamais personne vous demande de justifier pourquoi vous tenez votre poignet ! Au fond d’eux-mêmes, ils supposeront que vous cherchez à le stabiliser, à le soulever plus facilement, à le protéger contre une attaque bactérienne, etc.

Ceci est un point très important à retenir, surtout parce qu’il vous aidera à surmonter votre sentiment de « culpabilité » au moment de faire de la magie. C’est vous, le magicien, qui avez l’avantage. Pour une raison ou pour une autre, les spectateurs ne remettent pas en question votre façon de faire ; ils partent simplement du principe que le tour ne peut se dérouler autrement.

Un exemple : si un magicien de scène faisait de la vraie magie, il n’aurait qu’à descendre dans la rue avec son assistante pour la scier en deux avec une tronçonneuse. Mais il ne le fait pas. Au lieu de cela, il l’enferme dans une boîte posée sur une table, elle-même installée sur une scène, soustrayant ainsi son assistante aux regards du public qui est assis droit devant.

Pourtant, personne ne se plaint d’un tel cérémonial. Pour les spectateurs, une femme a fait l’objet d’une bissection. Et ça, c’est déjà franchement mortel !



Tout doit disparaître !

Vous ne pourrez avancer bien loin dans votre apprentissage de la magie sans entendre parler du détournement d’attention. Quand vous incitez les spectateurs à regarder au mauvais endroit, ils passent complètement à côté de vos petits traficotages !

Vous pensez sans doute qu’il est très difficile de tromper la vigilance de votre public, surtout s’il vous entoure de toutes parts. En réalité, c’est incroyablement facile, en vertu de ce principe psychologique banal…mais fort commode :

Les gens regardent là où vous dirigez votre regard.

Si, au cours d’une fête, vous me parlez et que je me mette à regarder intensément par-dessus votre épaule, vous allez vous retourner et regarder au même endroit que moi. Par contre, si je vous regarde droit dans les yeux tout en vous parlant, votre regard sera automatiquement attiré par le mien. Vous ne pourrez pas vous en empêcher, car le maintien du contact visuel avec votre interlocuteur est une réaction instinctive, qui s’est renforcée chaque jour de votre vie.

Vous croyez sans doute que vous n’avez encore jamais pratiqué le détournement d’attention. Je n’en suis pas si sûr, car celui-ci a lieu en permanence, autour de vous, dans des domaines qui n’ont pas de rapport avec la magie : l’éducation des enfants (pleurnicherie : « Ouiiiiiiiiiiiin ! - Oooh ! Regarde ! Qui c’est ça ? Mais c’est Toufou le Lapin ? Dis bonjour à Toufou ! ») ; la politique (« Et ce scandale…à l’époque où vous étiez président ? - Vous savez, je suis très préoccupé par la guerre au Moyen-Orient ») ; la vie de couple (« Tu es encore en retard. - Ah bon ? Au fait, tu as oublié mon anniversaire la semaine dernière ! »).

Un regard à ne pas perdre de vue

Prenez garde à ne pas tomber dans le piège fréquent du magicien débutant. Harcelé par la conscience coupable que vous êtes en train de « tricher », et profondément angoissé à l’idée de vous faire surprendre, vous pourriez être tenté de dissimuler vos actions en regardant fixement l’assistance. Par exemple, lors du dîner, vous pourriez inconsciemment dévorer des yeux votre petite amie. Programmé (comme tous les humains) pour rencontrer votre regard, le public risque de passer à côté de votre tour si vous le fixez ainsi ! Il peut également se faire du souci au sujet de votre santé mentale.

Dirigez donc votre regard un peu plus haut que la tête des spectateurs, comme si vous alliez jeter une boulette de papier mâché à l’autre bout de la salle. Là, vous ne fixez plus, vous visez !


Le tour que vous allez apprendre maintenant repose entièrement sur le détournement d’attention. Sa maîtrise vous demandera de l’audace - vous ne vous en croirez pas capable - mais c’est très facile à faire et visuellement assez magique. En bref, je vais vous montrer comment faire disparaître tout ce qui vous tombe sous la main (de petits objets, bien sûr).

Effet : Prenez un objet de petite taille - un petit pain, un billet de banque, un bouchon, une carte de visite, une huître, un sablier - et jetez-le en l’air : il disparaît instantanément !

Secret : Tout est dans le détournement d’attention. Vous regardez dans la direction où la chose est censée partir et tout le monde suivra sa « trajectoire » des yeux. En fait, l’objet n’a pas été lancé…le tour est fini avant même que vos spectateurs en aient pris conscience !

Le faux jet est probablement ce qu’il y a de plus facile à montrer au restaurant, lorsque vous êtes assis à une table. Dans notre exemple, imaginons que vous utilisiez un petit pain.


	Tenez l’objet dans votre main droite.
« Avez-vous lu les derniers comptes-rendus de recherche sur les propriétés aérodynamiques des petits pains ? Voyez donc ça ! ». La photo A de la figure 1-2 montre la position précédant le « jet ».

Figure 1-2 : (A) illustre le début du mouvement. Votre regard est dirigé vers l’endroit où vous allez « jeter l’objet ». Et là (B), c’est déjà fait !


[image: i0043.jpg]



	Abaissez votre main vers le corps (le vôtre !), comme si vous vouliez lancer un Frisbee.

	Tournez simultanément votre tête vers la droite et dirigez votre regard vers la destination virtuelle du petit pain.
Encore une fois, vous feriez exactement le même geste pour lancer un Frisbee.


	Laissez tomber le petit pain sur vos genoux (il est caché par la table) et donnez un mouvement de jet à votre main dans la direction regardée (photo B).
N’oubliez pas que tous ces gestes doivent être enchaînés pour former un seul mouvement fluide.

Grâce à la puissance de votre regard et à votre geste expéditif, personne ne pourra résister à l’envie de se retourner soudainement sur sa chaise pour voir le petit pain voler dans les airs. Environ une seconde plus tard, on réalisera que le pain a disparu, et on scrutera immédiatement vos mains (qui sont vides, bien entendu).

Cet effet dure moins d’une seconde.



[image: i0044.jpg]Ne précipitez pas le mouvement, mais ne ralentissez pas…et ne regardez surtout pas le petit pain après avoir amorcé le mouvement. Ce n’est qu’un jet rapide. Si vous avez la possibilité de vous filmer, vous vous rendrez compte à quel point cette illusion est convaincante.


Ça me fait une belle jambe

Voici un autre gag qui ne trompera personne, mais qui amusera tout le monde.

Effet : Vous tenez une veste, un manteau ou une serviette en face de vos jambes tout en entonnant un refrain guilleret et enjoué. Quand vous relevez la veste, l’une de vos jambes a disparu - mais la chaussure est restée, elle !

Secret : Vous retirez le talon de votre chaussure avant de commencer le tour. Ensuite, il vous suffit de plier votre jambe derrière la veste.

[image: i0045.jpg]Prenez une veste, un manteau, un drap de bain, une vieille couverture ou toute autre pièce de tissu opaque et suffisamment large pour cacher vos jambes du haut des genoux jusqu’aux chevilles. Vous obtiendrez de meilleurs résultats si vous desserrez votre chaussure avant de vous produire.


	Tenez-vous debout pieds joints. Placez la veste de manière à ne laisser visible que la pointe des chaussures.
« Toute ma vie, j’ai eu envie de faire des tours de magie. Et assez régulièrement, des spectateurs me demandent : “Eh ! Vous ne voulez pas essayer de disparaître ?”, éclatant de rire par la même occasion. »


	Tout en parlant, retirez votre talon de la chaussure desserrée ; afin de garder l’équilibre, vos orteils restent en contact avec la semelle de la chaussure.
La photo A de la figure 1-3 (page suivante) vous montre la position de départ.

« Le plus drôle, c’est que je les ai pris au sérieux. Et je travaille dur à la recherche d’une solution pour que mon corps tout entier se volatilise. Voulez-vous voir ce que je suis déjà capable de faire ? »


	Derrière la veste, levez votre pied et pliez la jambe (attention à l’équilibre !).
Dirigez votre regard vers le bas (souvenez-vous : le public regardera au même endroit).


	Relevez lentement la veste de 50 centimètres environ ; c’est suffisant pour faire voir à votre public que votre jambe a disparu.
L’effet produit est très amusant - pas franchement trompeur, je vous l’accorde, mais vraiment bizarre (photo B). (Bien entendu, cela paraîtrait bien moins bizarre si les gens vous observaient de derrière…, comme sur la photo C.)

Maintenez cette position quelques instants et, si l’envie vous chante, entonnez un refrain archi-célèbre, comme…La ballade des gens heureux de Gérard Lenorman !


	D’un geste lent, abaissez de nouveau la veste jusqu’au bas des chevilles, remettez votre chaussure et écartez la veste rapidement pour montrer que votre jambe est revenue (photo D).


Éclair de génie - I

« Ça me fait une belle jambe » plaît particulièrement aux enfants. Un de ces étés, un gamin de mon quartier a pourtant failli me coincer… Après ma brillante démonstration, il s’écria du haut de ses six ans : « Et maintenant, fais disparaître les deux jambes ! »

Ma réaction fut celle de tout magicien digne de ce nom : j’ai imaginé quelque chose sur le tas. Par pure coïncidence, je me tenais juste devant la terrasse de sa maison. Il y avait là un escalier qui descendait dans le jardin, et dont la rampe se terminait par un petit poteau plat à hauteur de mes hanches.

Je lui ai alors présenté le tour une seconde fois, en desserrant les deux chaussures ! À l’insu du bambin, je me suis assis sur le poteau et j’ai relevé mes deux jambes. C’est sûr, il était persuadé que je pouvais léviter !


Figure 1-3 : (A) La préparation. (B) L’illusion. (C) Le secret. (D) Le grand final.


[image: i0046.jpg]



Miroir, miroir…

Avez-vous déjà joué avec un miroir chez vous ? C’est facile et très efficace : vous pouvez selon sa taille réaliser quelques illusions d’optique très sympathiques. Autre support de choix : les grandes baies vitrées, sur lesquelles vient taper le soleil, provoquant ainsi un effet miroir, se prêtent également aux effets d’optique décrits ci-dessous.

Exécution : Approchez-vous d’une penderie ou d’un meuble dont toute la porte est un miroir. Placez-vous sur le côté, le nez contre la tranche de la porte.

Si maintenant une ou deux personnes se mettent de l’autre côté en vous regardant, elles auront l’impression de vous voir totalement, alors qu’en réalité elles ne voient qu’une moitié de vous plus le reflet de cette partie dans la vitre donnant l’illusion d’un tout (photo A) ; ainsi, si vous bougez votre bras gauche, vous donnerez l’illusion de bouger les deux bras. D’autre part, si vous bougez votre jambe ou votre bras droits, personne ne le détectera ; ce qui vous permet donc quelques effets simples et efficaces que voici :



	[image: coche.jpg] Lévitation. Si vous laissez votre jambe gauche raide et la soulevez sur le côté, vous donnerez l’impression d’être en lévitation.

	[image: coche.jpg] L’assiette. Placez, avec votre main gauche, une assiette sur votre tête (que vous tenez à présent secrètement avec votre main droite). La main gauche à présent lâche l’assiette et vient placer son index dans votre bouche (vos spectateurs auront l’impression que vos deux mains ont mis un doigt dans votre bouche).

	[image: coche.jpg] Quel souffle ! Soufflez sur votre index comme dans une paille, et en même temps votre main droite soulève lentement l’assiette de votre tête (en faisant attention que le bord de l’assiette reste en contact avec le bord du miroir). Ainsi les spectateurs ont l’illusion que vous avez un trou sur le dessus de la tête et que c’est votre souffle qui fait décoller l’assiette. Lorsque vous serez à bout de souffle, redescendez lentement l’assiette sur votre tête, et le tour est joué !




Amuse-doigt

Ce tour n’est pas des plus raffinés. Il est puéril et totalement écœurant. C’est l’un de mes préférés.

Effet : Vous prétendez souffrir d’un ongle incarné. Comme tout le monde vous regarde, intrigué, vous commencez à mordiller votre index, que vous enfoncez de plus en plus loin dans votre bouche. Soudain - Crrraaac ! - c’est l’accident : vous mâchez bruyamment les os de votre doigt. Le bruit de votre ossature qui se brise en éclats est d’ailleurs assez fort pour en faire profiter la table d’à côté.

Secret : Le bruit en question est produit par une pastille pour la gorge, un bonbon à la menthe ou toute autre friandise dure à croquer que vous aurez préalablement fourrée dans votre bouche. (Une alternative à portée de main : aspirez un glaçon de votre boisson - attention aux dents sensibles !)

Dans toute cette affaire, le seul point délicat consiste à attirer l’attention des gens - et ça non plus, ce ne devrait pas être trop compliqué. Une forte exclamation du genre : « Quelle poisse ! » devrait suffire.


	Quand tout le monde vous regarde, regardez fixement l’ongle de votre index, puis mordillez-le.
« J’ai horreur de ces ongles incarnés. Vous en avez déjà eu ? » Commencez à mordiller le bout de votre doigt.


	Enfoncez votre index plus profondément dans votre bouche et mâchez de plus en plus fort.
À l’approche de l’instant de vérité, assurez-vous que votre doigt n’est pas entre vos dents (!), mais entre celles-ci et votre joue.


	À l’aide de votre langue, calez le bonbon dur entre vos molaires. Croquez-le fermement !
La figure 1-4 illustre cet effet.

[image: i0047.jpg]Ce qui rend ce truc divertissant (outre le bruit de craquement horrifiant), c’est que vous semblez d’abord terrifié, immobile, et que vous ouvrez grand les yeux en émettant un tout petit gémissement de douleur.



Figure 1-4 : Crrraaac ! C’est le bruit de vos os… Il faut l’entendre pour le croire !


[image: i0048.jpg]


Après vous être délecté un moment de l’expression atterrée de vos spectateurs, mâchez encore deux ou trois fois les morceaux éclatés du bonbon, faisant mine d’apprécier, finalement, le goût de votre doigt. Enfin, retirez votre index, examinez-le sous tous les angles et dites, avec un large sourire : « Tout va bien ! »


Comment devenir élastique

Ce n’est pas avec ces tours que vous monterez sur la scène du « Plus grand cabaret du monde ». En revanche, vous pourrez épater les gens de la table d’à côté ! De plus, ils vous permettront de distraire les enfants dans l’avion - vous savez, ceux qui occupent la rangée devant vous et qui veulent à tout prix rester debout sur leur siège pour vous contempler jusqu’à l’atterrissage.

Voici trois manières d’étirer certaines parties de votre corps. L’effet produit est si réaliste qu’il est tordant ! Apprenez à réaliser ces exercices d’étirement en gardant un visage impassible, et vous aurez acquis suffisamment d’assurance pour d’accomplir de véritables tours de magie.

Le pouce le plus extensible du monde

Effet : Vous réussissez à étirer votre pouce d’environ 30 centimètres.

Secret : L’illusion repose en grande partie sur les mouvements de contraction des phalanges.


	Tendez votre main gauche en l’air, ouverte et face au public. Contractez deux ou trois fois les dernières phalanges des cinq doigts.
Faites comme si vous grattiez le cou d’un chien invisible ou comme si vous enfiliez votre main dans un gant étroit.

Il s’agit d’un mouvement important, car vous serez amené à le répéter plusieurs fois.

« Vous voulez savoir pourquoi je suis un si grand magicien ? demandez-vous. C’est parce que mes articulations sont très souples. Voyez un peu ça ! »


	Vous allez attraper votre pouce gauche avec le poing droit. Voici le mouvement à effectuer : au moment où la main droite s’approche du pouce gauche et se referme en poing, votre pouce droit s’introduit entre l’index et le majeur droits.
Quand votre poing droit enserre votre pouce gauche, ce dernier paraît dépasser du poing, alors qu’il s’agit en réalité du pouce droit (les photos

A et B de la figure 1-5 devraient faciliter la compréhension du mouvement).

Une fois que vous êtes en position, contractez deux fois les dernières phalanges des doigts de la « main gauche ». Cette fois, votre pouce droit se contracte également avec les doigts de la main gauche, de manière parfaitement synchronisée.


	Faites mine de tirer fort sur votre pouce gauche. Faites lentement glisser votre poing droit sur le pouce gauche, pour donner l’illusion que vous étirez ce dernier.
[image: i0049.jpg]Donnez au public l’impression que vous faites réellement un gros effort. Émettez un grognement ! Bien sûr, votre poing droit ne fait que glisser vers le haut, le long du pouce gauche (photo C). Tous les centimètres environ, marquez une pause et contractez de nouveau deux fois les phalanges. Ces contractions contribuent largement à renforcer l’illusion que vous étirez bien votre pouce gauche.

« Vous voyez ? Je suis né avec un cartilage très extensible. Il me permet d’étirer mon pouce de manière plutôt inhabituelle. »

Figure 1-5 : (A) montre la position de départ côté public et (B) la même position de votre côté. (C) Avec force grimaces et grognements, faites semblant d’allonger votre pouce de plusieurs centimètres. (D) Vous pouvez terminer le tour en tirant votre « pouce » d’un coup sec derrière votre dos.


[image: i0050.jpg]



	Tout en tirant, pliez et tordez votre « pouce gauche » dans des directions atroces !
[image: i0051.jpg]Personnellement, j’aime bien faire croire que je tords le mien en tournant ma main gauche de 180 degrés vers la droite…ça me rappelle une scène de L’Exorciste ! Vous pouvez aussi essayer de courber votre « pouce » loin vers l’arrière jusqu’à ce qu’il touche votre poignet gauche. Croyez-moi, l’effet est vraiment macabre.

Après tous ces étirements, seul le bout du pouce gauche sera caché par le poing droit.


	Concluez le tour en redescendant lentement le « pouce gauche » afin de lui rendre sa longueur normale. Écartez votre main droite et montrez que votre main gauche a retrouvé des proportions normales !
Vous pouvez également placer les deux mains de chaque côté de votre abdomen, comme sur la photo D. Votre véritable pouce gauche est dissimulé derrière votre dos. Faites une pause, puis contractez vos phalanges. On dirait vraiment que vous venez d’étirer votre pouce d’une hanche à l’autre derrière votre dos.




L’index le plus extensible du monde

Ce tour s’enchaînera parfaitement avec le précédent, en particulier si votre public est composé d’enfants (ou bien d’adultes et d’enfants).

Effet : Vous invitez un enfant à tirer votre index. Bien sûr, ce doigt-là aussi est élastique, puisqu’il devient deux fois plus long sous l’effet de la traction !

Secret : C’est une illusion d’optique. En réalité, votre index ne s’étire pas. (Jamais je ne me permettrais de publier un tour pouvant compromettre la carrière naissante d’un pianiste de concert.)


	Placez votre index droit entre deux doigts de la main gauche, comme sur la photo A de la figure 1-6.
Votre main droite doit être orientée de la manière suivante : le pouce droit est recroquevillé sous la paume de la main gauche, et l’ongle de l’index droit est dirigé vers la droite.

Tenez vos deux mains assez bas, afin que l’enfant puisse saisir votre doigt ; en fait, elles devraient se trouver au-dessous du niveau de son menton.

« Eh ! toi ! Ouais, toi, le garçon avec les cheveux. Comment tu t’appelles ? Thomas ? OK, Tom, tu veux voir à quoi ressemble un élastique humain ? Alors attrape mon index, celui que je remue. »


	Remuez votre index droit. Quand Tom s’empare de votre doigt, encouragez-le à tirer.
[image: i0052.jpg]« C’est ça, continue…tire encore…oui, comme ça, tire encore… Aïeeee ! »


	À mesure que l’enfant tire, laissez votre main droite glisser lentement vers l’avant contre la paume gauche. N’écartez pas les doigts de la main gauche.
Comme le montre la photo B, votre index droit semble véritablement croître jusqu’à atteindre deux fois sa longueur normale. (Bien entendu, ce que vous voyez est le bord supérieur de votre main droite…mais l’effet est sinistre, non ?)

Figure 1-6 : Ces deux photos illustrent ce que voit le spectateur. (A) L’index droit est orienté sur le côté. (B) Laissez votre assistant tirer. Jusqu’où le laisserez-vous faire ?


[image: i0053.jpg]



	Enfin, quand Tom aura tiré votre doigt suffisamment loin, prétendez vouloir cesser l’expérience à cause de la douleur.
« Aïe ! Ça suffit ! Pousse-le maintenant ! Len-tement, len-tement… »


	Concluez en suivant la procédure inverse : laissez votre main droite glisser lentement vers l’arrière jusqu’à ce que votre index retrouve une longueur d’apparence normale !
Écartez vos deux mains l’une de l’autre. Secouez vigoureusement votre main droite en l’air comme si celle-ci était mouillée et que vous vouliez vous débarrasser d’un excès d’eau. « Waouh… eh ben, ça m’a fait beaucoup de bien, dites-vous à votre jeune spectateur. Merci du coup de main ! »




Le bras le plus extensible du monde

Pour clore en beauté la séquence « élastique » de votre numéro, vous devez porter une veste de costume ou un blazer. Des manches extensibles ne conviendront pas.

Effet : Vous montrez à votre public que votre veste est trop grande ; votre manche dépasse de votre poignet. Aucun problème : avec la main gauche, vous « disloquez » votre épaule droite et attrapez le bras désormais libéré pour l’étirer d’environ 30 centimètres !

Secret : Il s’agit davantage de glisser le bras dans la manche que de l’étirer ! Pourtant, vous verrez à quel point cette illusion est bizarroïde.

[image: i0054.jpg]Avant de commencer, tirez votre manche droite aussi loin que possible vers le bas. Positionnez votre épaule droite vers l’arrière dans votre veste, afin de donner l’illusion que votre bras droit est très court. Tenez celui-ci horizontalement.

Si votre position est bonne, seules les extrémités de vos doigts ressortent de votre veste. La photo A de la figure 1-7 illustre la position de départ.

« Parfois, les gens se demandent où je trouve tout cet argent qui me sert à acheter des tours de magie. C’est simple : j’économise sur les vêtements ! Vous voyez, la taille m’est complètement égale. Si un vêtement est trop court ou trop long, j’étire mon corps pour lui donner la taille adéquate. Pour ça, je dois d’abord disloquer mon épaule…»


	Servez-vous de la tranche de votre main gauche pour « frapper » votre épaule droite, comme le font les karatékas (accompagnez le geste du cri correspondant, par exemple : « Tchaaah ! »).
Bien sûr, l’idée est de faire croire que vous voulez disloquer ou détacher votre bras.
[image: i0055.jpg]

	Saisissez vos doigts droits avec la main gauche. En effectuant de petits mouvements de traction, commencez à tirer votre bras pour le déloger progressivement « hors de son articulation ».
Tout en tirant votre bras droit, poussez-le de plus en plus loin hors de la manche, par « palier » de 1 à 2 centimètres. L’illusion d’optique se produit au bord de la manche, car les spectateurs - qui ne tardent pas à être complètement rebutés - voient le bras qui « défile » au niveau de ce point d’observation fixe.

Chaque fois que vous tirez avec la main gauche, votre bras droit bouge. Le point de contact entre votre main gauche et votre bras droit change donc à chaque avancée de ce dernier. Vous tirez d’abord au niveau des doigts, puis au milieu de la main droite. Ensuite vous attrapez le poignet pour dégager votre bras de la manche. À ce stade, avancez également l’épaule droite afin d’obtenir un « étirement » plus long. Quand je montre cette illusion, je tire environ huit fois pour arriver jusqu’à l’extrémité de mon bras, mais tout est normal, puisque…je ne suis pas normal.

Après avoir étiré votre bras au maximum, gardez cette position un instant (photo B).

Figure 1-7 : (A) Tenez le bras de manière qu’il apparaisse aussi court que possible. (B) Commencez à tirer. Arrêtez-vous quand votre bras est beaucoup trop long !


[image: i0056.jpg]



	Laissez tomber votre bras, secouant vos deux mains comme si vous veniez de courir un marathon.
En partant, vous pouvez marmonner un truc du genre : « C’est grâce à ça que je suis devenu le bras droit du patron. »





Faites le mur !

Les joviales illusions qui suivent requièrent l’utilisation d’un objet ordinaire, que l’on trouve dans toutes les maisons, les écoles et les bureaux du monde entier : un mur.

En fait, vous avez besoin d’un mur débouchant sur une ouverture, comme l’embrasure d’une porte. Il vous faut également un public…de l’autre côté.

Super(wo)man

Effet : Ils sont déjà tous là à causer métaphysique en sirotant un cocktail. En retard, gêné, vous voulez faire une entrée inoubliable. Comment faire ? Vous apparaissez dans l’embrasure de la porte en planant, à environ 1 mètre au-dessus du sol, puis vous regardez autour de vous avant de vous retirer nonchalamment…en flottant !

Secret : Je ne dirai rien. La figure 1-8 parle d’elle-même !


	Tenez-vous derrière le mur, à proximité de la porte. Penchez-vous en avant aussi loin que possible tout en veillant à garder l’équilibre sur une seule jambe (photo B).
Vous serez étonné de constater jusqu’où vous êtes capable de vous pencher. Vous pouvez également renforcer votre équilibre en vous appuyant contre le mur.


	Mettez-vous en position graduellement, bras tendus en avant, tête inclinée, afin de donner véritablement l’illusion que vous volez (photo A).
Pendant que vous « planez », regardez dans la salle. Si personne ne remarque votre lévitation, raclez-vous la gorge sans discrétion.


	Quand vous en avez assez, retirez-vous de l’embrasure de la porte.
Figure 1-8 : (A) Voici Superwoman ! (B) En fait non. Voici super… jambe !


[image: i0057.jpg]





Échelle sociale

Effet : Cette illusion, qui s’enchaîne parfaitement avec la précédente, est l’une des favorites de Looy Simonoff, membre de notre Panthéon des sages. Cette fois-ci, vous entrez dans la salle en montant, comme si vous aviez escaladé le mur horizontalement.

Secret : Tout comme précédemment, lorsque vous étiez un super héros, vous tenez en équilibre sur une jambe.

Commencez par vous tenir à environ 1 mètre de l’embrasure de la porte et levez la jambe droite (si le mur est à votre droite). Penchez-vous en avant jusqu’à ce que votre torse soit en position horizontale. Vous êtes prêt à entrer en scène !


	Lancez une main et agrippez le « haut » du mur… Tâtonnez avec cette main jusqu’à ce que vous obteniez une bonne prise, puis lancez la seconde main au-dessus du mur (photo A, figure 1-9).
À ce stade, seules quelques têtes de spectateurs se seront tournées dans votre direction.

Figure 1-9 : (A) Qui cherche à « escalader » ce mur ? (B) C’est vous, bien sûr. Dieu merci, personne ne sait à quel point le tableau est grotesque de votre côté !


[image: i0058.jpg]



	Donnez l’impression de faire de gros efforts. « Hissez » votre tête en vue du public.
[image: i0059.jpg]Jouez la comédie : quelques grimaces exprimant l’effort vous rendront plus convaincant. À ce stade, l’un des membres de l’assemblée aura probablement entendu vos ahanements et attiré l’attention du groupe vers vous.


	Faites passer un coude « par -dessus » le mur, puis l’autre. Ne bougez plus vos bras, regardez autour de vous et cessez vos halètements, juste le temps de dire « oh… hi ».
La photo B illustre ce moment de joie.

« M… mais… eeeehhh… le mur est glissant ! »


	Soudain, retirez-vous rapidement derrière le mur en faisant « aaaah ! », et n’oubliez pas de vous rattraper avec les mains !
[image: i0060.jpg]Apparemment à bout de forces, vous tentez désespérément de conserver votre prise. En vain…l’une de vos mains lâche ! Enfin, laissez votre seconde main « décrocher » et retirez-vous subitement derrière le mur comme si vous chutiez.

(En option : lorsque vous « percutez le sol », enfoncez également le mobilier.)




Un inconnu vous agresse

Effet : Bon. Vous vous êtes bien amusé. Et vos fanfaronnades ont provoqué les rires de l’assistance. Mais il est temps de passer aux choses sérieuses et de vous excuser d’avoir interrompu les conversations. Bref, de redevenir vous-même. Alors que vous êtes toujours dans l’embrasure de la porte, souriant naturellement pour signifier au public que le pire est passé, une main apparaît de derrière le mur et vous attrape par le cou, vous faisant perdre l’équilibre et quitter le champ visuel des spectateurs. Peu importe le nombre de fois où vous réapparaîtrez, l’agresseur invisible ne vous lâchera pas !

Secret : Encore une fois, c’est vous qui faites tout le sale boulot.


	Tenez-vous dans l’embrasure de la porte, face au public, l’épaule droite (ou gauche, selon la disposition des lieux) cachée par le mur. Avec votre main droite (ou gauche), attrapez votre cou.
Figure 1-10 : « Il » m’a eu(e) !


[image: i0061.jpg]


[image: i0062.jpg]Cet effet tombera à l’eau si les gens aperçoivent un espace entre votre épaule et votre coude. Vous devez donc être suffisamment proche du mur, afin que personne ne voie votre bras (voir figure 1-10).

Il vous faudra absolument jouer la comédie pour être convaincant. Ayez l’air choqué et affolé.


	« Repoussez » votre assaillant.
[image: i0063.jpg]Après avoir été entraîné en coulisse, réapparaissez libéré et un peu ébouriffé. Aussitôt, « il » vous empoigne à nouveau…au visage, par les cheveux, par le col, cherchant à vous déstabiliser et à vous faire la peau. Avec un peu d’imagination - nourrie par les réactions hilares de votre public - vous pouvez continuer votre cinéma pendant vingt secondes ou plus.

Votre récompense ? Après avoir mis votre agresseur en fuite, vous pouvez faire mine d’être la cible d’une tout autre attaque…de nature amicale et sensuelle. La Main apparaît de derrière le mur avec lenteur et séduction. Elle se met à caresser votre visage et vos cheveux avant d’attraper votre vêtement au niveau de la poitrine ou du ventre.

Cette fois, feignant d’être ravi, vous vous laissez entraîner hors de la vue des curieux.
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